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1er trimestre 2011 – école élémentaire Condorcet à St Martin d’Hères 

Avec Alice, Alanis, Clémence, Julie, Maya 
 

LA SACOCHE 
 
C’était le jour du vide grenier de l’école, un premier avril … un samedi où il faisait 
particulièrement beau. 
Alanis cherchait une sacoche pour son vélo, qu’elle venait d’avoir pour son anniversaire. 
Clémence voulait récupérer des anciens livres du « Club des cinq », surtout « le passage 
secret ». 
Alice, quant à elle, voulait des livres « Grand Galop », du numéro un au numéro vingt. 
Maya, qui aimait bien les bijoux, cherchait un collier. 
Et Julie cherchait un sac pour y cacher les poissons d’avril que les filles avaient préparés 
pour les mettre dans le dos des copains. 
 
Maya trouve un collier violet, Clémence, ravie, trouve « Le passage secret », Alice trouve les 
quinze premiers titres de « Grand Galop », Julie trouve son sac …. Et toutes, aident Alanis à 
trouver sa sacoche de vélo. Elles arrivent près du stand de Madame Dubois, la maman de 
Noé, un garçon de CE1. Elle vend des jeux de société, un déguisement de romain, un train 
en bois, une boite de kapla, de vieilles médailles et …. Une sacoche de vélo ! Celle-ci est 
blanche avec un liseré bleu ! 
- « Youppie ! » crie Alanis très fort. 
- « Ne crie pas si fort, on va se faire remarquer », dit Clémence 
Alice demande à Madame Dubois : 
- « Combien coûte cette sacoche ? » 
Madame Dubois répond : 
- « Trois euros ». 
Alanis achète la sacoche. 
 
Toutes rentrent chez Alanis pour fêter son anniversaire. Arrivée chez elle, Alanis ouvre la 
sacoche et toutes se mettent à crier : 
- « Oh, un bout de papier ! C’est quoi ? » 
Alanis sort le papier et Alice le prend dans ses mains. 
- « Ce papier a l’air très vieux » dit Maya 
- « On dirait un message … il est déchiré » dit Alice. 
 
                                     Alerte au 
Prenez pioche et pelle 
Demain 8 heures au M 
 
C’est à ce moment là que le facteur sonne ! 
Les enfants vont ouvrir la porte. Julie a le papier dans la main. 
- « Regardez ! on a trouvé un papier » dit Julie 
- « Oui, il est vieux, ce papier ! On dirait un message » remarque le facteur 
- « Un message ? s’exclame Julie. 
 
Et toutes ensemble, elles se mettent à crier : 
- « Un message secret !!! … Nous allons mener l’enquête. Il faut savoir à qui appartient 
la sacoche ! » 
- « et à qui appartenait le vélo ! » rajoute le facteur. 
- « Comment faire ? » demande Julie 
- « Allez à la maison de retraite « Le Bon Pasteur » … et demander Didier, le jardinier 
… et prenez les transports  en commun, vous irez plus vite » conseille le facteur. 



- « Nous avons déjà nos moyens de transport » crient les filles. 
 
Et elles partent à l’aventure ! 
Clémence en trottinette avec son chien Tara, Alice en rollers avec son chat dans ses bras, 
Alanis avec son nouveau vélo et la sacoche achetée accrochée au porte bagage et dans la 
sacoche : sa souris blanche. Julie et Maya sont également en vélo. 
 
Arrivées à la maison de retraite, les filles demandent à parler à Didier le jardinier. Et, oh ! 
surprise ! Didier reconnaît la sacoche ! 
C’est lui qui a vidé sa cave et la donnée à Madame Dubois. Cette sacoche est restée vingt 
ans dans sa cave. Elle appartenait à son oncle … il se souvient même du vélo : il était bleu. 
- « Allez trouver mon oncle, qui habite une maison sur la place du village ». 
 
Le vieil oncle les reçoit gentiment et leur dit : ce vélo m’a été donné par ma cousine qui 
travaillait à la biscuiterie Brun. Alice demande si sa cousine vit encore, si elle n’a pas rendu 
son âme ? 
- «Bien sûr, elle vit toujours, elle habite les « Maisons Blanches … allez chez  elle ! ». 
 
Et les filles repartent ! 
Au numéro 2 des Maisons Blanches, une vieille dame leur ouvre sa porte : petite, ronde, 
pleine de rides, les cheveux blancs, elle semble avoir bon caractère . Elle les fait rentrer et 
leur offre des gâteaux « faits avec des produits naturels  », précise-t-elle ainsi que du thé. 
Alanis montre la sacoche et en l’ouvrant pour prendre le message, la petite souris blanche 
« Grisette » bondit hors de la sacoche. La vieille dame pousse un cri d’horreur, de frayeur, 
de peur, d’excitation : « aaaaaaaaaaaaaaahhhhhhhhhhhhhhhhhh !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! ». 
Les filles courent après la souris. 
Alanis demande à la vieille dame si elle a du fromage. La petite souris gourmande sort enfin 
de sa cachette … dessous le fauteuil … et au moment où elle s’approche du fromage, Alanis 
la prend par la queue et la remet dans la sacoche … ouf !! Quelle histoire  !! 
Après toutes ces émotions, les filles montrent le message à la vieille dame qui s’appelle 
Josette. Josette leur confie  qu’elle a passé sa vie de travail à la biscuiterie Brun, comme 
beaucoup d’habitants de St Martin d’Hères, surtout les femmes. 
- « Les fours étaient allumés toute la journée pour cuire les biscuits, le travail était dur 
et quand l’odeur se répandait hors de la fabrique, tout le monde disait … « oh, ça sent bon 
les biscuits brun … le temps va changer ! … j’ai pris ma retraite à la fermeture de l’usine en 
1989  … » 
 
Enfin, elle regarde le message ! 
- « Je sais ! crie-t-elle … ce message date de la deuxième guerre mondiale. On appelait cela 
à l’époque, un pli, un pli de renseignements … oh, mais j’y songe , allez au café Tartempion, 
il y a aujourd’hui une réunion des anciens résistants ! » 
 
La petite troupe repart … 
Arrivées au café Tartempion, les filles ont une belle surprise. Josette a téléphoné à son amie 
Madeleine. Et Madeleine est là ! Clémence sort le papier, Maya et Julie expliquent, et Alanis 
posent les questions à Madeleine. 
- « Vous connaissez ce message ? » 
 
Melba, le chat d’Alice, grimpe sur les genoux de Madeleine et demande à se faire caresser. 
Alice demande : 
- « Mon chat vous gêne ? Autrement , je le fais descendre … » 
- « Non, non, j’adore les chats, j’ai même un penchant  pour les chats de gouttière » 
répond Madeleine. 
 
Et Madeleine, toute émue, raconte ses souvenirs : elle emmenait des plis, passait devant les 
allemands, ne s’est jamais fait attraper … elle les portait à l’Ile Verte, à Grenoble dans un 



café, celui d’Eugène Chavant, elle demandait des cigarettes bleues, c’était le code pour 
remettre le pli à la bonne personne .. c’était la guerre, et certains résistaient ! » 
A côté de Madeleine se tient un monsieur qui lui aussi prend la parole : 
- « Ce message … les petites, je peux vous dire que Pelle et Pioche étaient les surnoms de 
deux résistants, et que ce message donnait un rendez-vous secret … »                               
 
Alice, Clémence, Maya, Julie et Alanis connaissent enfin toute l’histoire de ce morceau de 
papier déchiré trouvé au fond de la sacoche. 
Madeleine leur a même confié, qu’avant que le café ne s’appelle café « Tartempion », il 
s’appelait « café du commerce » et que bien avant, elle-même y était née, et oui, au premier 
étage de la maison ! 
 
Les filles arrivent chez Alanis, et quand Tara, le chien de Clémence se met à aboyer, elles 
savent que les parents arrivent … elles vont pouvoir leur raconter cette histoire 
extraordinaire !  
 
 

 


